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CHAPITRE XXI .

Des Sels fixes & des Terres des végétaux .

Horsque . l ’ on a brûlé un charbon végétal , il
refle une matière grife , noirâtre ou . blanche ,
fuivant la nature de ce charbon ; cette matière
nommée cendre. , efl fort compofe' e ; lorfqu ’eile
efl bien faite , elle ne contient que différentes
fubftances falines 5c terreufes , mêlées avec du
fer & un peu de manganèfe ; lorfque le charbon
étoitpeu combuftible , la cendre qui en provient
contient encore quelquefois un peu de matière
inflammable , M . Lavoifler , en examinant les
cendres de bois employées par les falpêtriers ,
y a trouvé des matières extraébivcs & réfino -
extraéfives . On a donné le nom de fels fixes des
plantes aux fubflances faiines que l ’on retire par
la leffive de leurs cendres . On fe fert de l ’inciné¬
ration des végétaux pour obtenir trois efpèces
de fels qu ’il efl: néceffaire de connoître .

i° . La potaffe que l ’on prépare dans le
nord , en brûlant le bois , ^ qui y efl: fort abon¬
dant . Ce fel efl fortimpuriil contient fouvent
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des matière ? combuffibles qui en altèrent la
blancheur ; beaucoup de fels neutres , tels que
des fulfates de potaffe , de foude & de chaux ,
des nuiriates de potaffe & de foude , un peu
de carbonate de foude , de l ’oxide de fer &
des fubffances teneufes . Pour purifier ce fel ,
& en extraire la potaffe pure , on le fait dif-
foudre dans la plus petite quantité poflible
d ’eau froide . Ce fluide fe charge de l ’alcali ,
& de quelques fels neutres , & on le fépare
par le filtre , de la terre , du charbon , du
fer & du fulfate de chaux que contient fou -
vent la potaffe . On évapore cette diffolution
jufqu ’à pellicule , & on y laiffe fe former par
le repos & le refroidiffement les criftaux de
divers fels neutres qu ’elle contient ; lofqu ’après
plufieurs filtrations , évaporations & crifiallifa -
tions , cette leflîve ne donne plus de fels neu¬
tres , on l ’évapore à ficcité , & on la calcine .
Ce fel eft alors du carbonate de potaffe , mêlé
de potaffe cauffique ; il contient cependant
toujours quelques fels neutres , & un peu de
matières terreufes , qu ’on peut encore en fépa -
rer en laiffant repofer une diffolution bien char¬
gée de cette potaffe purifiée , & en fëparant par
le filtre le dépôt qui s ’y forme . On peut alors
l ’employer avec fùret ^ aux expériences de chimie
les plus déucates .
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2° . La feule du commerce eft le réfidu

de la combuftion des plantes qui croiiïent fur
le bord de la mer . On la prépare à Alicante
en Efpagne , dans le Languedoc , à Cher¬
bourg , & c . Elle fe fait en brûlant differentes
fortes de plantes ; à Alicante on emploie
les kalis , à Cherbourg on fe fert des algues
& des fucus fous le nom communs de varech ;
k première plante contient beaucoup plus de
fonde que la fécondé , qui n ’en donne prefque
point . On brûle çes diverfes plantes bien
sèches au - deffus d’une fofle . A Cherbourg ,

lorfque la combuftiomeft avancée , & que les
cendres font très - chaudes , on les agite & on
les pétrît fortement avec de gros bâtons . Par
ce mouvement , cette fubftance , qui eft affez
chaude pour éprouver une forte , de demi -
vitrification , fe met en morceaux durs & fo¬
liées , qu ’on , envoie dans le commerce fous les
noms de fouie en pierre , falicore } faücote ,
la marie , alin - catin . Les noms qui la diftin -
guent le plus , & qui annoncent fon état , font
ceux du pays d ’où on la tire , ou de la plante
qui la fournit . La foude d ’Alicante , appellée
auffi foude de barille , eft la meilleure pour la
chimie & tous les arts oit l ’on a befoin de beau¬
coup d ’alcali fixe .

La foude de Cherbourg ou de varech , eft
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celle qui contient le moins d ’alcali 8c qu ’ on doit
rejetteren chimie , quoique pour la verrerie on
l ’emploie avec beaucoup de fuccès , parce que
la fritte vitreufe qu ’elle préfente remplit les vues
des verriers , & facilite la vitrification .

La fonde du commerce , confidérée chimi¬
quement , eft un compolè de foude cauftique ,
de carbonate de foude , de carbonate de po¬
taffe en petite dofe , de fuifates de potaffe &C
de foude , de muriate de foude , de chaibon ,
de fer à l ’état de pruffiate ou bleu de PruJJe ,
fuivant l ’obfervation de Henckel , & de terre
en partie libre , en p’artie combinée avec
l ’alcali fixe , comme dans celle de Cherbourg .
Pour féparer ces fttbftances , & obtenir le car¬
bonate de foude pur , on la lefiive avec de l ’eau
difiillée froide ; on filtre cette leffive pour fé¬
parer la terre , le fer & les matières charbon -
neufes ; enfuite on l ’évapore , comme nous
l ’avons dit pour la potaffe . On purifie cet al¬
cali plus facilement que celui de ki potaffe , parce
que comme il criftalife plus facilement , il fe
fépare mieux de la portion de foude cauftique ;
cependant il entraîne dans fa criftallifation quel¬
ques - uns des fels neutres & da bleu de pruffe
qu ’il contient , 8c il faut les en féparer par pla¬
ceurs diffolutions 8c criftallifations fuccefiives .
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„ On prépare en pharmacie des fels fixes ,
qui ont été fort recommandés par Takenius , &
qui portent encore fon nom . Le procédé de ce
chimifte confifte à mettre - dans une marmitte de
fonte la plante dont on veut retirer le . fel ; on
fait chauffer ce vaiffeau jufqu ’à ce que fon fond
foit bien rouge ; la plante , qu ’on remue conti¬
nuellement , exhala beaucoup de fumée ; elle
s ’enflamme j alors on couvre la marmite avec
un couvercle qui laifîe difïiper la fumée en
fuffoquant la flamme . Par ce moyen , la plante
fe confirme peu - à - peu ; lorfqu ’elle efl réduite en

, une efpèce de cendre noirâtre , on la leflive avec
l ’tau bouillante , & en évaporant cette leflive
à ficcité , on obtient un fel jaunâtre ou brun . Ce
fel eft fouvent alcalin ; mais il eft fort impur ; il
contient beaucoup de matière extrachve qui
le colcre & qui fe trouve mêlée avec tous les
fels neutres que la plante contenoit ; il eft dans
une forte d ’état favoneux , ce qui le fait employer
en médecine avec quelque fuccès ; mais il ne
faut pas croire qu ’il ait les mêmes vertus que la
plante d ’où on l ’a extrait , puifque la cotnbuftion
en a altéré nécefîairement les principes . 11 feroit
important . d ’examiner par l ’analyfe chimique
les . différens fels fixes des plantes préparées à
la manière de Takenius , pour découvrir les
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fubftances falines & extraéiives qu ’ils contien¬
nent , & pour pouvoir déterminer leurs vertus
& la dofe à laquelle chacun d ’eux doit être
adminiftré .

4° . Lorqu ’on a enlevé par la Ieftive des cen »
dres des végétaux , tout ce qu ’elles contenoient
de matières falines , il ne refte plus qu ’une fubf-
tance pulvérulente , plus ou moins blanche ou
colorée , infipide", infoluble dans l ’eau , & qu ’on
a regardée jufqu ’à préfent comme formée par
des rerres .

On peut en retirer du fer par le barreau ai¬
manté . Ce métal étoit tout formé dans le v / gé¬
rai , ainfi que ie manganèfe qu ’on y a trouvé il
y a quelque temps . Plufieurs naturalises ont
penfé que c ’eft au fer que font dues les couleurs
des plantes , M . Baumé qui , dans fon mémoire
fur les argiles , a fait mention du réfidu terreux
des végétaux , afîure qu ’il forme avec l ’acide
fulfurique de l ’alun & du fulfate de chaux un peu
différent de celui qui eft produit par la terre
calcaire pure . M . Baumé croit , d ’après cela , que
la terre des végétaux eft formée d ’alumine ,
& d ’une terre voifine des terres calcaires , quoi¬
qu ’elle différé fenfiblement , fuivant lui , de ces
dernières , en ce qu ’elle ne forme point de chaux
vive par l ’aâion du feu . Il penfe que l ’alumine
eft formée dans ces êtres par les codifions qu ’y
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tsif, éprouve la terre filicée , & par l ’a & ion des acides
Jujjf ' auxquels elle fe combine ; que l̂ ' alumine , une fois

formée , paffe à l ’écat de terre calcaire , par les
j nouvelles élaborations qu ’elle fubic dans les

/ filières des végétaux .
' Nous ferons remarquer que les découvertes

, faites en Suede fur la nature faune des os des
« a . ., animaux , qui font pour ces etres ce que paroit
i ?11011 être le tiflu fibreux des plantes pour les végé -

^ taux , femblent annoncer que le réfidu de ces
derniers n’ eft rien moins qu ’une terre . Peut - être

rrajt qu ’une analyfe exafte , telle qu ’on n ’en a point
^ encore faite fur cet objet , apprendroit que ce
tr® 1 qu ’on a pris pour une matière terreufe n ’eft
^ ei ® que du pKofphate calcaire . Au moins eft - il per -
co^11 mis de le foupçonner , d ’après les travaux de
m« i' Margraf , de M . Berthollet , qui ont retiré du
Wf!!l phofphore de la graine de finapi v du gluten & de
^ plufieurs autres matières végétales , & ceux de
u3P:ï M . Haffenfratzs , qui a extrait de l ’acide phofpho -
1 wl rique de beaucoup de plantes des marais .
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